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Michpatim

Le nom de notre Paracha, Michpatim, signifie «lois». La lan-
gue hébraïque propose plusieurs mots pour «lois», globa-
lement équivalents mais avec des nuances de sens.
Michpatim fait référence à un type de lois que l’entende-
ment humain comprend et juge nécessaires. On peut citer
par exemple : ne pas tuer ou ne pas voler. Ce sont ces lois
qui constituent la majorité de celles qui sont exposées
dans cette Paracha.
Un autre terme, ‘Houkim ou «statuts», évoque des lois d’un
tout ordre : il s’agit de préceptes totalement incompré-
hensibles pour un entendement humain ordinaire. Un
exemple nous en est aussi fourni dans notre Paracha : il
s’agit de l’interdiction de mélanger le lait et la viande. Bien
souvent dans notre histoire, ce type de lois nous a valu la
dérision et a nécessité de notre part de relever des défis.
De nos jours encore où prévaut la rationalité, bon nom-
bre de Juifs ne voient pas la raison d’être de ces lois. Elles
sont pourtant essentielles dans notre relation avec D.ieu.
Une troisième catégorie de lois s’intitule Edout ou
«témoignages». Les lois de Pessa’h en font partie. Nous
observons cette fête en commémoration du fait que D.ieu
nous a sortis d’Egypte. Sans la Torah, nous n’aurions pas
instauré cette loi mais désormais nous en comprenons la
raison.
Il est intéressant d’observer que l’atmosphère totalement
miraculeuse de la Paracha de la semaine passée, dans

Chaque époque a ses sujets de
préoccupations sociétaux. Et
ceux qu’elle choisit sont toujours
révélateurs de son état de déve-
loppement moral, intellectuel
voire spirituel. Au fil des siècles
de l’histoire des hommes et des
civilisations ont ainsi émergé les
aspirations à la liberté, à l’égalité
sociale, à la justice etc. Parfois, les
sociétés sont parvenues à mettre
en place des outils de régulation
qui ont véritablement changé les
manières de vivre autant que les
façons de considérer les choses.
Parfois, les recherches légitimes
de progrès et de bonheur parta-
gés se sont trouvées dévoyées
en des oppressions plus soucieu-
ses de leur maintien que de
l’amélioration du sort collectif.
Notre temps n’échappe pas à
cette sorte de règle d’évolution.
Lui aussi sent monter des
demandes sociales qu’il tente de
satisfaire avec des succès divers.
L’égalité entre l’homme et la
femme est de celles qui apparais-
sent avec une acuité croissante.
Il est clair que la situation de la
femme a radicalement changé,
en particulier dans la période
récente. Peu à peu, toutes les
fonctions lui sont devenues
accessibles, malgré nombre de
pesanteurs qui subsistent
encore. C’est à une égalité réelle
plus que théorique que chacun
souhaite s’attacher aujourd’hui.
La tradition juive a certes, de

longtemps, donné un rôle essen-
tiel à la femme. Loin d’être une
servante attachée au foyer, elle
en a toujours été le «pilier». Dans
les termes du Talmud, sa «
sagesse construit la maison » et
cette proposition n’est pas à
prendre uniquement au sens
matériel.
Au début de cette semaine s’est
conclu à New York le congrès
annuel des Chlou’hot. Des mil-
liers de femmes, venues de tous
les coins du monde, se sont ainsi
réunies pour échanger les expé-
riences et penser l’avenir. Il s’agit
des déléguées du Rabbi de
Loubavitch dans tous les lieux où
il est nécessaire d’agir. Souvent
bien loin des centres de la vie
juive, elles sont, avec leur mari, les
actrices d’un changement essen-
tiel. L’idée mérite d’être relevée.
Voici qu’elles se sont retrouvées
pour un congrès qui leur appar-
tient en propre, comme le rôle
qu’elles jouent dans leur endroit
de résidence respectif. Ensemble,
elles ont défini les lignes à suivre.
De retour chez elles, elles savent
qu’il leur appartient de les met-
tre en œuvre. Responsables,
directrices de centres, ensei-
gnantes, préoccupées de cha-
cun, elles sont aussi mères de
famille et soucieuses de leurs
enfants. Comment les compren-
dre et les définir ? Comme une
incarnation juive d’une parité
éternelle.

Horaires d’entrée du Chabbat en PROVINCE

PARIS — ILE DE FRANCE

Entrée : 17h 48 • Sortie 18h 57

Horaires d’entrée et sortie de CHABBAT MICHPATIM

Strasbourg 17.27

Lyon 17.44

Marseille 17.47

Bordeaux 18.07

Toulouse 18.02

Nice 17.38

Nancy/Metz 17.32

Grenoble 17.42

Montpellier 17.49

Lille 17.41

à partir du dimanche 7 février 2010

Heure limite du Chema : 10h38 Pose des Téfilines : 7h08

Molad : dimanche 14 février à 2h 27 minutes et 12 ‘Halakim

Roch ‘Hodech Adar : dimanche 14 et lundi 15 février 2010
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Etude du Séfer Hamitsvot
du Rambam (Maïmonide)

Une étude quotidienne instaurée par le Rabbi pour l’unité du peuple juif

••  DDiimmaanncchhee  77  fféévvrriieerr  ––  2233  CChheevvaatt
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  224455:: Il s'agit du commandement
qui nous a été enjoint en ce qui concerne la loi de
l'achat et de la vente: c'est-à-dire de quelle
manière se pratiquent une acquisition et une vente
entre les vendeurs et les acheteurs.

••  LLuunnddii  88  fféévvrriieerr  ––  2244  CChheevvaatt
Même étude que le 23 Chevat

••  MMaarrddii  99  fféévvrriieerr  ––  2255  CChheevvaatt
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  225500::  Il nous est interdit de léser
notre prochain lors d'une transaction commerciale,
qu'il s'agisse d'un achat ou d'une vente.

••  MMeerrccrreeddii  1100  fféévvrriieerr  ––  2266  CChheevvaatt
Même étude que le 25 Chevat

••  JJeeuuddii  1111  fféévvrriieerr  ––  2277  CChheevvaatt
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  225511:: Il nous est interdit de léser
autrui par des paroles, c'est-à-dire d'avoir à
l'égard de son prochain des paroles susceptibles
de le blesser, de l'humilier et de lui causer une
peine irréparable.

••  VVeennddrreeddii  1122  fféévvrriieerr  ––  2288  CChheevvaatt
Même étude que le 27 Chevat

••  SSaammeeddii  1133  fféévvrriieerr  ––  2299  CChheevvaatt
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  225533  :: Il nous est interdit de
molester un prosélyte et de lui causer du tort lors
d'un achat ou d'une vente.

Re t ro u ve z  l ’ i n t é g ra l i t é  d e  l ’ é t u d e  d u  S é fe r  H a m i t svo t
s u r  n o t re  s i te  w w w. l o u b a v i tc h . f r

e t  s u r  l e  s e r ve u r  vo ca l  L E H A I M :  0 1  4 4  5 2  02  5 2

laquelle D.ieu s’était adressé à l’en-
semble de la nation depuis le Mont
Sinaï, est suivie de lois qui paraissent
extrêmement «terre à terre» et
concrètes. Dans la Paracha de cette
semaine, on aurait pu s’attendre à
une demande manifestant une rela-
tion plus intense avec D.ieu, comme
celle qui s’exprime dans les lois supra
rationnelles (’Houkim) ou tout au
moins dans les Témoignages.
Pourquoi donc l’accent est-il mis plu-
tôt sur les lois simples régissant les
relations entre l’homme et son pro-
chain ?
La réponse réside en ce que ce fait
lui-même aide à comprendre quel-
que chose à propos de la Torah et de
son objectif. La vie  comporte un élé-
ment matériel dans les affaires du
quotidien. Mais il y existe également
une dimension spirituelle, divine, un
royaume d’infinies pureté et sainteté.
Le but de la Torah est de joindre ces
deux dimensions. Grâce à l’obser-
vance de la Torah, notre vie quoti-
dienne peut devenir l’expression du
Divin.
Ce point est mis en valeur par la jux-
taposition des deux Parachiot. La
semaine dernière, la Paracha racon-
tait la Révélation de D.ieu. Cette
semaine, il s’agit de lois simples, quo-
tidiennes, que quiconque peut com-
prendre. Grâce à la force de la Torah,
l’inspiration du mont Sinaï devient
compréhensible et pleine de sens au
niveau de la vie de tous les jours. Et
ainsi les deux royaumes se rejoi-
gnent.
Dans les détails pratiques du monde,
vivre en accord avec la Torah nous
permet de découvrir la Présence du
Divin.

Créer la civilité
Quel est le but des commande-
ments? L’une des explications que
l’on donne pour répondre à cette
question est qu’ils servent à raffiner
le Peuple Juif.
La ‘Hassidout explique que notre per-
sonnalité intérieure comporte deux
facettes : d’une part, nous possé-
dons une âme divine, une étincelle
de spiritualité décrite comme une
«portion de Divinité». Elle vient au
monde chargée d’une mission parti-
culière dont les instructions sont
consignées dans la Torah et les
Mitsvot.

Pour comprendre la nature de cette
tâche, il nous faut au préalable obser-
ver la seconde facette de notre
monde intérieur : notre âme ani-
male. C’est une force en nous qui
nous pousse à vivre, à nous nourrir et
à posséder. Guidés par la Torah, nous
devons nous efforcer de purifier et
de raffiner cette âme animale. Cela
signifie en effet qu’il nous faut
essayer de contrôler voire transfor-
mer les caractéristiques inhérentes à
notre nature humaine (et parfois trop
humaine).
Si une personne observe les directi-
ves de la Torah, elle suit un pro-
gramme d’entraînement et d’amélio-
ration de son propre caractère.
Observons par exemple les lois de la
Cacherout, rencontrées dans la
Paracha de cette semaine. Il y est éga-
lement évoqué le fait que nous
devons séparer le lait et la viande.
C’est à juste titre qu’on a souvent
affirmé que cette loi, ainsi que d’au-
tres aspects de la Cacherout, déve-
loppent la qualité de contrôle sur soi
et également le fait de ne rien pren-
dre comme acquis. «Est-ce cachère
?» est la question que nous nous
posons avant de consommer quel-
que chose. Bien sûr l’effet de cette
interrogation va bien au-delà d’une
simple attitude face à la nourriture.
Nous acquérons ainsi une approche
par rapport à la vie et un large ques-
tionnement quant à la «Cacherout»
de ce que nous absorbons en géné-
ral.
La Cacherout est une loi qui se joue
«entre l’homme et D.ieu». Par contre,
la majorité des enseignements de
Michpatim sont des lois qui concer-
nent les relations «entre l’homme et
son prochain».
Ici encore, et peut-être de manière
plus évidente, nous voyons que les
commandements ont un but précis.
Ainsi, la Torah nous dit-elle que si
nous observons que le bœuf de
notre ennemi est perdu, il nous faut
le ramener à son propriétaire. Si l’on
observe que l’âne d’une personne
que l’on exècre ploie sous sa charge,
il ne nous faut pas nous détourner
mais l’aider et le soulager.
Dans son œuvre magistrale, le
Michné Torah, Maïmonide souligne
que la Torah nous enjoint également
d’aider notre ami : «tu ne verras pas
l’âne ou le bœuf de ton ami, tombé

sur le chemin, et t’en cacher, mais assurément, tu
l’aideras à les relever.»
Ainsi donc si la Torah nous demande d’aider nos
amis et nos ennemis, que faire si nous rencontrons
en même temps notre ami et notre ennemi et que
tous deux se trouvent dans une situation où ils ont
besoin de notre aide ? Maïmonide répond: il nous
faut d’abord aider notre ennemi ! La raison en est,
affirme-t-il, qu’il nous faut courber notre mauvais
penchant. C’est un accomplissement bien plus
grand de briser notre nature pour aider un ennemi
que d’aider un ami.
Suivre les instructions de la Torah nous aide à trans-
former notre propre caractère et à créer une véri-
table forme de civilisation.
La prochaine étape que D.ieu implantera sera une
sorte de réaction en chaîne de transformations
intérieures et qui, en dernier ressort, affecteront le
monde entier.



L’œil  et le vin
Le visage de l’ophtalmologiste ne laissait
pas présager de bonnes nouvelles : «La
blessure de l’œil est particulièrement
grave. Je vous conseille de consulter en
urgence la sommité en la matière, le Dr.
Steven Felden».
On était au mois d’août, en 1982, à Long
Beach (Californie). Ce matin-là, le docteur
Leib Loubitch, spécialiste de la chirurgie
cardiaque s’était levé tôt et s’était dirigé en
silence vers l’armoire pour prendre ses
vêtements. Il n’avait pas allumé la lumière
afin de ne pas réveiller sa femme. Soudain
un cri perçant lui échappa : sa femme se
leva en sursaut et le trouva hurlant de dou-
leur. Il s’était heurté à un meuble et une
arête avait pénétré avec violence dans son
œil lui causant une souffrance intolérable.
Très difficilement, il se rendit de toute
urgence, avec l’aide de sa femme chez
l’ophtalmologiste qui était aussi son ami.
Celui-ci les dirigea vers la clinique du Dr
Felden au Doheny Eye Institute de Los
Angeles : «Désolée, dit la secrétaire, il vous
faudra attendre plusieurs mois pour obte-
nir un rendez-vous, le docteur est débordé
!» Ce n’est que grâce à l’intervention et aux
supplications de leur ami qu’ils obtinrent in
extremis un rendez-vous pour le même
jour.
Le spécialiste procéda à un examen appro-
fondi à l’aide d’instruments ultra perfec-
tionnés. Il expliqua finalement au docteur
Loubitch que la pupille avait été touchée et
avait entraîné un roulement de l’œil qui
avait pris une mauvaise direction. Il
conseilla de procéder à des examens com-
plémentaires.
Un mois passa et aucune amélioration ne
se produisit. Le spécialiste proposa une
opération qui n’apporterait pas la guérison
mais qui permettrait un meilleur diagnostic

et donc un traitement plus approprié.
Le docteur Loubitch était désespéré. Sa car-
rière avait atteint des sommets, il était en
train de mettre au point des développe-
ments spectaculaires en chirurgie cardia-
que mais, pour opérer des patients, il avait
évidemment besoin de ses deux yeux et
d’une vue parfaite. Depuis son accident, il
avait été forcé d’interrompre ses recher-
ches et il était obligé d’envisager avec effroi
que toutes ces années d’étude et de travail
n’auraient servi à rien !
Il prit l’avis de plusieurs spécialistes et,
comme il connaissait plusieurs ‘Hassidim
de Louba-vitch, il demanda également la
bénédiction du Rabbi qui la lui accorda
bien volontiers. On procéda donc à l’opé-
ration.
Le docteur Felden avait deux nouvelles à lui
annoncer : une bonne et une… moins
bonne: l’opération avait révélé que la
pupille n’avait pas été endommagée mais il
était impossible de remettre l’œil en place.
La seule solution restait l’emploi de lunet-
tes à prisme qui permettent de dévier la
trajectoire de la lumière. Une fois ces lunet-
tes préparées, le docteur Loubitch les mit
sur le nez mais il était évident que leur
usage ne lui simplifiait pas la vie. Elles
n’étaient pas agréables et, surtout, elles ne
permettaient pas d’améliorer notablement
la vue, en tout cas certainement pas pour
les recherches médicales.
Jamais le docteur Loubitch n’avait ressenti
un tel désespoir. Il décida de contacter à
nouveau le Rabbi. Il téléphona au secréta-
riat, expliqua sa situation et la ruine de sa
carrière qu’elle impliquait. Le secrétaire
promit de remettre au Rabbi au plus vite le
papier sur lequel il avait inscrit tous les
détails.
Le lendemain, personne ne se trouvait au

domicile des Loubitch.
Quand le docteur rentra, le
téléphona sonna : «Depuis
ce matin, j’essaie de vous
joindre au téléphone,
déclara le secrétaire du
Rabbi (les téléphones por-
tables n’existaient pas
encore…). Le Rabbi
demande si vous veillez à
réciter le Kiddouch et la
Havdala sur un verre de vin
rouge !»
Le docteur Loubitch répon-
dit qu’il n’avait pas prêté
attention à ce détail, qu’il lui
arrivait d’utiliser du vin
blanc ou du jus de raisins.
- A partir de maintenant,

insista le secrétaire, veillez à n’utiliser que
du vin rouge !
Le Chabbat suivant, le docteur Loubitch prit
soin d’agir comme le Rabbi le lui avait
demandé. Le lendemain, il se sentit soudain
un peu mieux. Il avait l’impression bizarre
qu’il se passait quelque chose au niveau de
son œil. Un espoir fou renaissait en lui et il
attendit avec impatience le Chabbat 
suivant !
Effectivement la bouteille de vin rouge
était posée bien en évidence sur la table de
Chabbat.
L’amélioration souhaitée ne tarda pas à
apparaître. Sa vue était meilleure et, plu-
sieurs fois dans la journée, il parvint à se
passer de ses grosses lunettes.
Au bout du quatrième Chabbat, il était
complètement guéri !
Il était fou de joie. Non seulement ses yeux
de chair voyaient mieux mais même ses
yeux «spirituels» s’étaient améliorés et il
voyait la vie de façon plus sereine.
Quelques jours plus tard, il reprit son travail
comme si rien ne s’était passé!
Il téléphona au docteur Felden et lui
annonça qu’il voyait avec ses deux yeux ! A
l’autre bout du fil, le docteur Felden était
sceptique… et stupéfait. Il répéta : «Ce
n’est pas possible !» et demanda au doc-
teur Loubitch de revenir le voir. Le spécia-
liste mondial n’en revenait pas : les deux
yeux de son patient fonctionnaient parfai-
tement. Il compara les résultats des nom-
breux examens. Son visage exprimait un
étonnement mêlé d’incompréhension.
Le docteur Loubitch raconta au docteur
Felden qu’il s’était adressé au Rabbi, que
celui-ci lui avait demandé de veiller à réci-
ter le Kiddouch et la Havdala sur du vin
rouge. Il n’était pas sûr que le spécialiste
avait compris et le fait est que même le
docteur Loubitch avait du mal à trouver un
lien entre les deux faits. Ce n’est que plus
tard qu’il étudia la Guemara (Chabbat 113.
b) précisant que des pas précipités enle-
vaient 1/500ème de la vue et que celle-ci
revenait grâce au Kiddouch récité sur du
vin. Par ailleurs il apprit qu’il était particuliè-
rement recommandé d’utiliser du vin
rouge pour le Kiddouch et la Havdala.
Il comprit surtout que ce n’était pas seule-
ment le vin mais que c’était également la
bénédiction du Rabbi qui lui avait rendu
la vue.

Sichat Hachavoua n°1203
traduit par Feiga Lubecki

Chaque prière est un progrès

Pour la Délivrance du peuple juif, une Délivrance éter-
nelle qui ne sera suivie d’aucun autre exil, nous devons
augmenter nos prières, les premières et les dernières
générations. Les prières des premières générations aide-
ront celles des dernières générations.
Ce sera plus facile pour les dernières générations qui sont
plus proches de la Délivrance finale. Leurs prières seront
plus acceptées que celles des premières générations.
Puisque le sujet est si important, il doit y avoir une abon-
dance de prières, génération après génération, afin que
les prières pour la Délivrance soient acceptées.

(d’après Beth Elokim LéHamabit, Porte de la prière, chap. 17) H.N.



STOCK PREMIUM
s p é c i a l  c o m m u n a u t a i r e
SPECIALISTE EN COSTUMES

DE GRANDES MARQUES

Une multitude d’offres...
Costume + Chemise + Cravate = 99 € l’ensemble

Près de 10.000 pièces de Grandes Marques à prix d’entrepôt
Cuirs - Jeans - Costumes - Chemises - Chaussures - Pulls - Maille - Accessoires...

Paiement en 3 fois sans frais

25, RUE Richard Lenoir - 75011 Paris
(M° Voltaire - Près de la Place Léon Blum)

Ouvert le dimanche de 10h à 20h - Tél: 01 43 67 51 91

Show Room de 400 M2   Hommes & Femmes

Attention : ce feuillet ne peut pas être transporté dans le domaine public pendant le Chabbat.

I M M O B I L I E R 
23, boulevard Voltaire - 75011 Paris

Contactez-moi en toute confidentialité,  
David Giuly : Tél: 01 48 05 28 28 / 06 03 70 07 63

• Vous êtes propriétaire d’un bien,
et êtes débordé par vos activités professionnelles,

• Vous projetez de faire votre Alya,
• Vous souhaitez accroître votre patrimoine,
Alors confiez-nous vos biens en Gestion Locative:
Gain de temps - Assurances loyers impayés - Gestion des sinistres
Fiscalité & juridique - Compte rendu mensuel...

Tous nos frais sont déductibles des impôts.

Qu’est-ce que les «quatre Parachiot» ?

Nos Sages ont institué de lire, en plus de la Sidra hebdomadaire,
une «Paracha» supplémentaire durant les semaines qui précè-
dent Pourim et Pessa’h.
• La première s’appelle «Chekalim». Elle rappelle la nécessité
pour chacun de donner chaque année un demi-chékel pour
l’entretien du Temple et l’achat des sacrifices communautaires.
Cette Paracha (Exode 30 – 11 à 16) est lue le Chabbat qui pré-
cède Roch ‘Hodech Adar (cette année le Chabbat 13 février
2010). On sortira donc deux rouleaux de la Torah :
- un pour la Sidra de la Semaine : Michpatim (sept montées)
- un pour la Paracha Chekalim (un appelé qui lira aussi la
Haftarah tirée du livre des Rois (11. 17 pour les Séfaradim ou 12.
1 à 17 pour les Achkenazim).
• La seconde s’appelle Za’hor et rappelle la nécessité de se sou-
venir d’Amalek. Elle est lue le Chabbat précédant Pourim, cette
année Chabbat Tetsavé, 27 février 2010.
• La troisième s’appelle Para et rappelle la nécessité de se puri-
fier avant la fête de Pessa’h. Elle est lue Chabbat Ki Tissa, 6 mars
2010.
• La quatrième s’appelle Ha’hodech et rappelle l’importance du
mois de Nissan et le sacrifice pascal. Elle est lue le Chabbat
Vayakel Pekoudé, le 13 mars 2010.

F. L.

Rôtisserie Cachère
61, rue Léon Frot - 75011 Paris
Tél : 01 46 59 46 45

1 poulet rôti entier
+ 6 salades kémias

24 €€

1 poulet rôti entier
+ 6 kémias + 2 Hallot
+ 4 accompagnement

36 €€

Formules Chicken Chabbat

Toute la semaine,

repas à emporter

ou livraison

UUNN PPRROOJJEETT DDEE

CCRRÉÉAATTIIOONN DD’’EENNTTRREEPPRRIISSEE......

Formalités kbis et tous conseils
domiciliation - secrétariat
location de bureau équipé
saisie comptabilité et paye

Cap Elysées International

Centre d’affaires
25 rue de Ponthieu

75008 PARIS
www.capelysees.com

01.53.89.03.89

TTAAXXEE  DD’’AAPPPPRREENNTTIISSSSAAGGEE
EECCOOLLEE  BBEETTHH  HHAANNNNAAHH--LLOOUUBBAAVVIITTCCHH

59, Fbg de Pierre - 67000 STRASBOURG
Habilitation délivrée par la préfecture du Bas-Rhin

“Pour nous permettre de poursuivre notre action
et d’aider encore mieux notre Communauté”

SSOOUUTTEENNEEZZ--NNOOUUSS,,  VVEERRSSEEZZ

VVOOTTRREE  TTAAXXEE  DD’’AAPPPPRREENNTTIISSSSAAGGEE

Pour tous renseignements :

Tél : 03.88.75.66.05    Fax : 03.88.75.63.58
Portable: 06 11 45 96 90

E-mail: bethloubavitch67@aol.fr

Boucherie
sous le contrôle du Rab. Loubavitch de France

Tél: 01 40 36 55 88

• Toutes nos viandes sont cachérisées
par un Chomer certifié

• Grand rayon épicerie / Produits frais
surgelés et vins

10, rue Tristan Tzara - 75018 Paris
Tél: 01 44 72 06 62

Boulangerie
• Traiteur
• Gâteaux d’anniversaire, petits fours

sucrés et salés
Livraison à partir de 75 €

7/7j7/7j

✆ 01 43 55 53 72

Les ambulances
au serv ice

de la  communauté

David France
Ambulance

ITALIAN TRATTORIA
PIZZA PASTA SUSHI CREPES

Vous accueille du dimanche au vendredi midi
et Motsaé Chabbat

Infos et menus :
www.mangercacher.com

LIVRAISON A DOMICILE
6, rue du Ponceau - 75002 Paris

Métro : Réaumur Sébastopol
Tél: 01 40 26 89 79

Cacher ‘Halavi
sous le contrôle
du Beth Din
de Paris

37 Av.  Parmentier  -  75011 Par is

Un Sofer est à votre disposition
au Beth Loubavitch
8 rue Lamartine - 75009 Paris
(M° Cadet)

Tél: 01 45 26 87 60

Pensez à faire vérifier

vos Téfilines
et Mezouzot



A la mémoire de

Yochoua

ben Nathan Halevi

Davidovich

décédée le

19 Chevat 5766

Vous pouvez...

la rapporter au Beth Loubavitch:
8, rue Lamartine - 75009 Paris (M° Cadet)
ou 55, rue Petit - 75019 Paris (M° Ourcq)

nous contacter par téléphone

au 01 45 26 87 60

Nous nous
ferons

un plaisir
de venir la
chercher

Votre Boîte de Tsédaka
est pleine !

Jusqu’à
50% moins cher,

que leurs
équivalents griffés

Ouvert du
Dim. au Vend.

Fermé le Samedi

Matelas - Sommiers

Banquettes - Clic-clac

Lits Gigognes

Lits électriques

LAMYLITERIE

☎ 01 47 00 73 55
3, rue du Commandant Lamy - 75011 Paris

Métro: Voltaire ou Bastille

DÉPOSITAIRE DE GRANDES MARQUES: EPEDA, TRECA, DUNLOPILLO, MERINOS, SIMMONS

F A B R I C A N T V E N T E D I R E C T E

MATELAS GARANTIS
SANS CHAATNEZ

www.lamyliterie.fr

Système d’assemblage
exclusif

Pour tout achat, nous vous offrons une couette !!

L’EDUCATION : UN DROIT POUR TOUS !

Vous aussi participez à l’effort du Beth Loubavitch
Renseignements sur simple appel au 01 45 26 87 60, demander Hillel

Depuis plusieurs mois, les institutions
Scolaires du Beth Loubavitch ressen-
tent, elles aussi, les effets de la crise
économique. Celle-ci a conduit à une
augmentation forcée et conséquente des
réductions tarifaires, notamment pour
des familles modestes.

C’est donc un nouvel appel à la solida-
rité que lance le Beth Loubavitch en
faveur des plus défavorisés, pour les-
quels le droit à l’éducation juive doit
demeurer intact.

Nos Sages enseignent (Avot 3: Michna
15) la “valeur de l’action répétée”;
ainsi, même en ne versant qu’une part
de notre Maasser, la dîme, nous
construisons ensemble un avenir meil-
leur pour nos enfants.

LLee  bbeessooiinn  eesstt  llàà  ::  
ll’’ééqquuiivvaalleenntt  ddee  220000  bboouurrsseess

aallllaanntt  jjuussqquu’’àà  550000 €€ mmeennssuueellss
eenn  aauuttaanntt  ddee  vviirreemmeennttss

qquuee  nnéécceessssaaiirree..

A l’occasion du 22 Chevat
- 22è Hilloula de la Rabbanit Haya Mouchka g"hz -

Les Necheï Oubnot Habad
ont le plaisir de vous convier à une

CONFÉRENCE
donnée par Madame ABRAHAMI

ainsi qu’à un
COURS DE PURETÉ FAMILIALE

par Mme Azimov

MMaarrddii  99  fféévvrriieerr  22001100  àà  ppaarrttiirr  ddee  2200hh
dans les Salons ‘Haya Mouchka

49, rue Petit - 75019 Paris (M° Ourcq)
Tombola - Vidéo - Buffet - Entrée libre - Soirée exclusivement féminine

Comme chaque année,
le Beth Loubavitch est à votre disposition
pour procéder gracieusement à la

LLEECCTTUURREE  DDEE LLAA
MMEEGGUUIILLAATT  EESSTTHHEERR
auprès des personnes âgées,
malades, hospitalisées ou autres...

N’attendez pas la dernière minute,
contactez le Beth Loubavitch au 01 45 26 87 60




